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Voir Marie-Jos6e Lord pr6sider un festival d'hiver a quelque
chose de formidable. Yun de ses premiers souvenirs sur ce

continent est sa premidre boule de netge. Elle avait cinq ans et
venait d'arciver au Qu6bec. Ses parents 1'ont rtveillte i une
heure du matin,l'ont habillee et emmen6,e dehors. <rCe sou-
venir est encore trds vifl les flocons de neige tombaient, et mon
pdre me tenait dans ses bras et m'expliquait ce qui se passait.

Tost 6,tait nouveau. Mon environ nement,la neige... et m|me
mes parentsli> Elle 6voque ce souvenir d'une voix chantante,
avecune pointe d'accent cr6ole.

Mis ) part la neige, ses souvenirs de ses premiers mois au

Qu6bec et des ann6es qui ont prdced| son d6part d'Hditi, avant
qu'elle soit adopt6e, sont flous. <I1 y a des images,des odeurs..,,i

En d6pit de sa nal'r$e ptudente, Marie-]os6e s'ouvre et
parle de ses parents, des professeurs de sciences qui ont fait du
ttavallhumanitaire outre-mer et qui en ont ramen6, une trds
jeune Made-Jos6e; elle pade aussi de ses deux frdres, qui ont
10 et 13 ans de moins qu'elle, de son enfance et de sa jeunesse

) L6vis, oir elle ne connaissait aucun autre immigrant ni aucun

autre enfant noir. <Quand on grandit parmi les Blancs, on se

perqoit comme unBlanc. On croit n'6tre Noir qu'dl'ext6rieur.t>

Ce n'est que quand elle est arriv6,e au secondaire qtlelle a com-
pris qu'il y avait des tensions. <rQuand on se faittraiter de certains
noms, on comprend que les autres voient quelque chose qu'on

^,1ne voit pas soi-meme.Etant donn6 que je ne me consid6rais pas

comme diff.|rente,gamefaisait un choc ) chaque fois.u

Elle a alors compris qu'elle devait f.aire un choixl 6tre
irrit6,e en permanence ou acceptq la situation. <rI1 doit se

passer quelque chose dans notre tete. Je ne peux pas changer
de couleur. Et les autres voudront toujours m'6,ttqueter, dire
que 1e ne suis pas ceci et que je ne suis pas cela-..u EIle a v6cu

les pr6jug6s des deux c6t6st les Blancs la consid6raient comme
une Noire, et les Noirs, comme une Blanche, en raison de son

enfance. En fin de compte, eIIe a dtcidt de garder le merlleur
des deux cultures.

Marie-Jos6e Lord n'est pas retourn6e ) Haiti aprds son

adoption. Depuis peu, cepend ant, et en particulier depuis
le ftemblement de terre, elle r6fl6chit ), un voyage h-bas. <I1 a

There's something felicitous about Marie- Jos6e Lord presid-
ing over a wintet festivai. One of her earliest memories of life
on this continent is her first snowfall. She was five years old,
and had just arcived in Quebec, Her parents woke her at one in
the morning, dressed her and took her outside."I can still
remember that moment; the snowflakes were falling,and my
father was holding me in his arms and explaining what was
going on, At th.at age, everything was new for me; the sur-
roundings, the snow, even my parents were new .. ." she recalls
inher llktng voice with a hint of Haitian creole-

Aside from that first snowfall, her recollections of her
first months in Quebec and the years before sheleftHaiti,
before the adoption , are hazy."Therc arc images, smells . . ."

In spite of her cautious natute, Lord opens up and
talks about her parents: science teachers who aiso did
humanitarian aid work overseas and who took a very young
Marie-Josde along with them;her two brothers,ten and thir-
teen yeats her juntor; het upbringing in L6vis, where she

didn't know any immigrants or other black children."When
you grow up with whites, you see yourself as white.You think
you're only black on the outside." It was only when she
reached high school that she became aware of any tension.
"It's not until they call you names that you rcalize t.hat they
see something you don't see. Since I didn't see myself as dif-
ferent, it was a shock every time."

She realized that she had ta make a decisionl eithet be

constantly frustrated or accept her siauation.n'It's something
that has to happen in your head.I can't change my colour.And
other people are always going to want to label yort, to say that
you're not this, you're not that." She experienced stereotyping
on both sides: while white people saw her as black, black peo-
ple identified her as white, because of her upbrir.ging.In the
end, she decided ta take the best from both cultures.

Since her adoption, Lord hasn't returned to Haiti- But
lately, especially since the earthquake, ,he's been thinking
about makin g the trip."It was always clear to rne that if I
retutned to my country it wouldn't be to take a vacation, it
would tre to do something concrete and useful."
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ujours 6te ivtd,entpour moi que, si un jour ;. *"."ri, a""r l;.::;$'i.f;
on pays d'origine, ce ne serait pas pour prendre des vacances,. St', #
ais pour rtahser quelque chose de concret et d'utile., Sry .:1*:

A Haiti, elle a un frdre qu'elle n'a pas vu depuis plus de

ans, Ses parents ont retrouv6 sa trace, et elle lti a parld au tele-.

. I1 vit dans une ft,gion qui a 6t6. trds touch6e par Ie tremble-
nt de terre. <rMes parents lui ont envoy6 des photos et ont tent(

de lui expliquer ce qle je fais dans la vie, mais nos mondes sont

tellement diff6rentslu Et lui, que fait-il dans lavte? tIl survit.u

La d6couverte du chant
Durant son enfance, Marie-Jos6e Lord a eu toutes les occasions

d'explorer, de d6couvrir ses int6r6ts et ses aptitudes. rrl-a danse,

Ie karat6,l'astronomie, les camps de sciences... Mes parents ont
fait en sorte que je m'adonne ) plein de choses diff6rentes. Mais
c'est dans le domaine des arts que j'avais le plus de potentiel.ri

Elle a suivi des cours de piano et de violon.
Aprds ses 6tudes secondaires et un an aa c6.gep de L6vis,

elle a traverc61e Saint-Laurent pour vivre ) Qu6bec et |tudier le
piano au Conservatoire de musique de Qu6bec. Mais, ) 27 ans,

sA 0ARRTERE A VIBTTABLEMENT n(Unnnr QUAND
ELLE A INTERPRETE LE ROLE DF LIU DANS.
TURAUDOT EN 2003, AVEC LOPERA DE QUEBEC, ET

IANNEE SUIVANTE, AVEC IOPERA DE MONTREAL.

LORN'S EAREIR REALI-Y TOOK OFF WHEN SFIE SANG TlT ROLI OF

LIU IN rufffli'SIWITH THE OPERA D[ OUEBEC IN 2003, AND TI{[
FOLLOWINO YEAR \JUITH IOPERA NI MOIdTREAL.
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elle n'6tart plus int6ress6e ) continuer. Elle a voulu abandonner la
musique et opter pour une carrtdre dans 1e domaine de la psy-
choth6rapie ou de la psychologie criminelle. C'est alors qu'elle
a d6couvert Ie chant. tQ'a 6t6.le fruit du hasard. Je marchais dans
le hall du conservatoire pendant qu'une classe r6p6tait.J'ai 6te

totalement subjugu6e.t> Elle a entrepris sa camidre par Ia surte,
d'abord ) Qu6bec, puis ) Mont ft.al, oi elle habrte depuis une
dizarne d'ann6es.Elle a v6cu trds difficilement la transition ) une
gtande ville. r,La premidre ann6,e que j'ai pass6,e d Montr6.aI, je

pleurais sans arr\t.J'ai dir tout recommencer i ztro.t>

Sa carridre a v|.ritablement d6marr6. quand elle a inter-
prtt6, Ie r61e de Lii dans Turandot en 2003, avec I'Op6.ra de

Qu6bec, et,l'ann6,e suivante, avec l'Op6.ra de Montr6al. Puis,
elle a 6t6. Mimi dans La bohdme, et elle a jou6.Ie r61e-titre dans
Suor Angelica - dans les deux cas, avec 1'Optta de Montr6a1.
E1le a aussi et6Marie-Jeanne dans des versions symphoniques
et op6ratiques de Starmania, i Qu6bec et ) Montr6al. Tout )
coup, elle s'adressait ) un public beaucoup plus large...

In Haiti, she has a brother she hasn't seen in over 30
years. Her parents tracked him down and Lord has spoken to
him on the phone. He lives tn an area hard hit by the earth-
quake. "My parents sent him photographs , and have tried to
explain what I do for a living, but it's rwo completeiy different
worlds." How does he make a living? "He survives."

A fluke discovery
As a child Lord was given every opportunity to explore, to find
out where her interests and abilities layl"Dance, karate,astron,
omy, science camps-my parents made sute I did lots of differ-
ent things. But I showed the greatest potential for the arts," She
took piano and violin lessons.

After high school and a year of CEGEP in L6vis, she

crossed the St. Lawrence to live in Quebec City and study
piano at the Conservatoire de musique de Qu6bec. But by age

2I she had lost interest, wanring to give up music altogether,
and contemplating a career as a psychotherapist or crirninal
psychologist.Then she discovered singing."It was a fluke. I
was walking down the hail at the Conservatoire, and there was

class rehearsing. I was transfixed."
She moved on to build a careet, first in Quebec Cit

hen Montreal, which has been her home for a decade n
he describes her mansition to the bigger city as extreme
ifficult""The first year I spent in Metntreal, I cried all th

ime, I had to start over from scratch."'



Cette soprano lyrique ne se cantonne pas dans I'op6ra.
<Tant que la m6lodie est belle et que ma voix peut la suivre, je
suis pr€te ), chanter.> E11e souligne que 1a chanson
Summertimertir6.e de Porgy and Be^ss, de Gershwin, est un air
d'op6,ra, et que cela n'a pas emp6ch6 Billie Holiday et Ella
Fttzgerald de l'interpr6ter. Pourquoi les choses seraient-elles
diff6rentes lorsqu'une chanteuse d,op6,ra interprdte une chan_
son populaire? <On dit alors qu'elle est sortie de son r6per_
toite, que ce n'est pas normal. Ce n'est pas vrailr

lJart lyrique doit s'ouvrir
Marie-Jos6e Lord se lance dans une petite tirade contre les con_
traintes de son art. <Il n'y a rien de plus frustrant que d,6tre 1im-
it6.e par des forces ext6,rjeures.parfois, il faut attendre trd,s
longemps avant d'obtenir un r61e, parce qu'il faut rcncontrer un
metteur en scdne qui a assez d'ouverture d'esprit pour vous le
confier,r Elle entend par l), un metteur en scdne qui est pr6t )
imposer une chanteuse noire..- Mais cela la motive d travarller
encore plus. Nous avons touch6 A un sujet sensible. <Lop&a est
un aft trAs |Iitiste, oir tout est exag6r6,.Franchement, les thdmes
qu'il aborde ne sont pas trds r6alistes. Un personnage peut met-
tre 20 minutes ) mourir alors qu'un couteau est p1ant6 dans son
cceur.-. En ce qui concerne le casting, on y pense i deux fois
avant d'engager une personne de couleur. C'est absurde.u Elle
me demande ensuite combien de chanteuses d'op6ra noires je
peux nommer. La r6ponser quelques-unes seulement.

Et 7a reconnaissance de la commu naut6. hditienne? <I1 y
a ici une station de radio haitienne qui a un audjtoke impor-
tant. EIle ne fait jouer que du zouk. Elle n'a jamais fait passer
mon CD, n'a jamais demandt, A, m' jntewiewe4 n, a pas envoy6
de rcpofter ) mon lancement...)) Mais elle admet que certains
membres de la communaut|, 

- des amateurs d'op6ra et des
gens 6.duqu6s - sont fiers d'elle et qu'ils la voient comme un
moddle et un porte-parole.

Marie-Jos6e Lord ne se contente pas de rester assise )
atlendre que 1es stations de radio et les metteurs en sc6ne
I'appellent. Elle imagine ses propres projets et a mis sur pied
une soci6t6 de production pour les concr6tiser. Son pass6 a
peut-|tre laiss6 des cicatrices.Toutefois, si elle parle du trav-
matisme de l'adoptio n, de rejet et de d.6.racinement, elle
aborde aussi sa facuIt6, d'adaptation <Je veux chanterJeveux
trds bien gagner ma vie avec mon art, pouvoir vivre dans la
maison que je choisirai... Et, si j'ai des enfants, j, aimerais pou-
voir les envoyer ) 1'6co1e de mon choix.,i Il y a de Ia d,6termi-
nation dans cette superbe voix.

UNE Ililla TREs DETERMTltEE / A DtvA tivtTH DETrnutruniiorl

Lord's carcer rcally took off when she sang the role of
Liu in Turandot with the Op6ra de eu6bec rn 2003, and the
following year with I'Op6ra de Montr6al.Then came Mimi in
La Bohdme,the title role in Suor Angelica, both with I'Op6ra de
Montr6al, and Marie-Jeanne in symphonic and operatic ver_
sions of Starmania,in Quebec City and Montreal. Suddenly
she appealed ro a much wider public.

A lyric soprano, she doesnt restrict herself to opera,,As
long as the melody is beautiful and my voice can carry it, I,ll sing
it." She points out that Summertime,from Gershwin's pargy and
Bess, is an operatic aria,yet that didnt prevent Billie Holliday or
EIla Fitzgenld from singing it. But it's a different story when an
opera singer performs a pop song,,.They say that you've gone
outside your repertoire,that it's not normal. But that's not true."

Broadening the musical mind
Lord launches into a little tirade against the constraints of her art_
"There's nothing more frustrating than being limited by out_
side forces. Sometimes you have to wait a long time before you
can do a role, because you have to meet a director open-minded
enough to give you the part." She means a director willing to
cast a black singer in the role, But that motivates her to work
even harder.We've touched on an emotional topic.,,It's an art
that is very elitist, glorified, over-rhe-top, It deals with themes
that,fuankly, aren't reaListic, A characte t can take 20 minutes to
die with a knife stuck in his heart,... But when ir comes to talk-
ing about casting, they think twice before hiring a person of
colour, It's absurd."Then she asks how many black opera
singers I can name.The answer: just a handful.

What about recognition from the local Haitian commu_
nityz. "-y6"r"'s a Haitian radio station here with abig audience.
They play zouk. They've never played my CD, never asked to
interview me, and they didn't send a reporter to the launch."
But she acknowledges that certain people in the community,
opera-goers and educated people, are proud of her and see her
as a model and spokesperson.

Lord doesn't sit around waiting for radio stations and
opera directors to call- She generates her own projects,and has
established a production company to make them happen. Her
past may have lef.t scars-she talks about the trauma of adop-
tion, the rejection and uprooting, but also about her ability to
adapt."I want to sing. I want to make a very good living from
rny att,andhave the house I choose to have. If I have children,
I would like to send them to a school of my choosing.',There's
determrnatton in that lovely voice.
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MARIE-J0SIiE L0RD HAs BEEN NAMED H0NoURARY co-pREstDENT 0F THE suNltFE FINANCTAL pERFoRMtNG ARTs pRoGRAM AT THE
M0NTREAL HIGH LIGHTS FESTIVAL, AS PART 0F THE FESTIVAL, THE 0PERA SINGER, ACCOMPANIED BY THE oRCHESTRE METRopoLtTAtN,
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